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La plupart des chefs de cette brave nation périrent ou les
armes à la main sous Henri VIII, Elisabeth, Olivier Cromwell
et autres souverains, ou prisonniers dans la Tour de Londres
ou le château de Dublin, ou égorgés par la tralison ou sur les
échafauds. La première et la dernière page de l'Irlande sont
ecrites avec le sang le ses enfants.

Le répit accordé aux Catholiques par la reine Marie ne fut

que <le courte durée.

L'infâme Elisabeti renouvela hientôt des édits sanguinaires
contre les catholiques, et elle continua de leur arracher leurs
propriétés pour les donner à des chefs protestants et anglais :
<les millions d'acres de terre changèrent ainsi violenunent de
propriétaires.

Les Irlandais mouraient de faim dans leurs misérables
huttes ou le long des grandes routes. Traqués comme les bêtes
<le la forêt ils étaient impitoyablement égorgés partout où on
les rencontrait. Leurs biens, ainsi que ceux des églises et des
conununautés religieuses, étaient confisqués au profit de la
Couronne ou des affidés du pouvoir. On trouvait partout, le
long les routes, les milliers <le cadavres humains et l'on vit
de pauvres enfants sucer les mamelles (le leurs mères mortes
à leur côté.

Les grands de Tyrone et de Tyrconnel, épuisés, brisés, s'en-
fuirent à Romue où ils moururent. Il est (le fait qu'à l'avène-
nement d'Olivier Cromwell il ne restait presque plus <le chefs
irlandais indépendants, ils avaient tous été remplacés, dans
leurs châteaux, par des aventuriers anglais, par les assassins
et dc.; v'deurs.

Les successeurs d'Elisabeth ne traitèrent pas mieux l'Ir-
lande qu'elle-même, et Charles I, trop occupé à maintenir les
révolutionnaires anglais chez lui, ne put rien faire en faveur
des habitants d'Erin. Enfin il porta lui-même sa tête sur
l'échafaud ; Cromwell, le régicide, était alors tout-puissant. Il
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